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Modernisation de l’Agriculture Irrigue´e
Rabat, du 19 au 23 avril 2004
Plan d’action d’e´conomie de l’eau dans le pe´rime`tre
des Doukkala
A. Guemimi
ORMVAD, El Jadida, Maroc.
E-mail : ormvad@iam.net.ma
Re´sume´ - Au Maroc, le secteur de l’eau est confronte´ a` la pression de plus en plus forte sur des
ressources en eau limite´es - surexploite´es et vulne´rables ce qui entraˆıne une baisse continue des
disponibilite´s en eau par habitant -,aux e´pisodes de se´cheresse fre´quents au cours des dernie`res anne´es
- ils constituent de´sormais un proble`me structurel a` prendre en compte dans la gestion des ressources
en eau. Pour faire face a` cette situation, l’Office de mise en valeur agricole des Doukkala (ORMVAD)
a adopte´ une strate´gie pour rationaliser et mieux valoriser l’usage de l’eau. Ainsi, sont pre´vues des
ope´rations de re´habilitation et de renforcement de la maintenance afin de limiter les pertes en eau
et d’ame´liorer le rendement des ouvrages hydrauliques d’une part, et d’offrir un service de qualite´
aux usagers d’autre part. De meˆme, sont programme´es des incitations a` une gestion de l’eau plus
e´conome par l’introduction de nouvelles techniques, et des actions de sensibilisation pour impliquer
davantage les usagers. Dans une premie`re partie, les e´quipements hydro-agricoles du pe´rime`tre des
Doukkala sont de´crits. Le pe´rime`tre Bas service ame´nage´ depuis 25 ans couvre plus de 60 000 ha,
irrigue´s par aspersion ou par gravite´ (27 000 ha). Le pe´rime`tre Haut-service dispose de 35 000 ha
ame´nage´s en irrigation gravitaire (13 000 ha en re´seau basse pression), sur un potentiel de 64 000
ha. La deuxie`me partie expose la gestion des ressources en eau et du syste`me d’irrigation. Depuis
leur mise en service, les re´seaux gravitaires se sont de´grade´s, affectant la qualite´ du service rendu aux
usagers, mais c’est au niveau de la parcelle que les pertes sont les plus e´leve´es (mauvais entretien du
nivellement et des arroseurs, pratiques inadapte´es). Quant au syste`me d’irrigation par aspersion, les
organes de re´gulation sont souvent de´te´riore´s et les dysfonctionnements sont nombreux, entraˆınant
une baisse de l’efficience de l’irrigation. La dernie`re partie est consacre´e a` la pre´sentation du plan
d’action de l’ORMVAD mis en œuvre pour e´conomiser l’eau : re´habilitation de certains secteurs,
renouvellement de stations de pompage, renforcement de l’entretien. Ces mesures sont accompagne´es
d’efforts de vulgarisation et de formation des agriculteurs et des techniciens.
Mots cle´s : efficience de l’irrigation, formation, irrigation gravitaire, irrigation par aspersion, res-
sources en eau, vulgarisation, Doukkala, Maroc
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1 Introduction
Au Maroc, le secteur de l’eau est aujourd’hui confronte´ a` un certain nombre de contraintes.
Tout d’abord la pression de plus en plus forte sur des ressources en eau limite´es, surexploite´es
et vulne´rables entraˆıne une baisse continue des disponibilite´s en eau par habitant, ensuite les
e´pisodes de se´cheresse fre´quents au cours des dernie`res anne´es constituent de´sormais un proble`me
structurel dont il faut tenir compte dans tout le processus de gestion des ressources en eau.
Pour faire face a` cette situation, l’Office de mise en valeur agricole des Doukkala (ORMVAD)
a adopte´ une strate´gie pour rationaliser et mieux valoriser l’usage de l’eau. Cette strate´gie
comporte plusieurs actions passant par la re´alisation d’un ensemble d’ope´rations de re´habilitation
et le renforcement de la maintenance afin de limiter les pertes en eau et d’ame´liorer le rendement
des ouvrages hydrauliques d’une part et d’offrir un service de qualite´ aux usagers d’autre part.
De meˆme, des actions incitent les usagers a` e´conomiser l’eau par l’introduction de nouvelles
techniques e´conomes en eau et la sensibilisation a` leur implication dans ce processus.
La premie`re partie de notre communication pre´sente le pe´rime`tre des Doukkala et ses diffe´rents
e´quipements hydro-agricoles. La deuxie`me partie expose la proble´matique de la gestion des
ressources en eau et du syste`me d’irrigation dans ce pe´rime`tre irrigue´. La dernie`re partie est
consacre´e a` la pre´sentation du plan d’action de l’ORMVAD en matie`re d’e´conomie d’eau.
2 Pre´sentation ge´ne´rale du pe´rime`tre des Doukkala
Le pe´rime`tre irrigue´ des Doukkala est l’un des plus grands pe´rime`tres irrigue´s du Maroc remar-
quable par son e´tendue et son importance strate´gique pour la production nationale, notamment
la betterave sucrie`re (38 %) et le lait commercialise´ (20 %).
Il comprend deux sous-ensembles, le pe´rime`tre Bas-service d’une superficie irrigue´e de 61 000 ha,
ame´nage´ en grande partie depuis plus de 25 ans, et le pe´rime`tre Haut-service dont la premie`re et
la deuxie`me tranche soit 35 000 ha sont actuellement ame´nage´s et mis en eau pour une superficie
totale pre´vue de 64 000 ha.
Le pe´rime`tre irrigue´ Bas-service a e´te´ ame´nage´ a` la fin des anne´es cinquante avec la mise en
eau du casier Faregh (8 900 ha), des ame´nagements ont e´te´ re´alise´s progressivement : les casiers
Sidi Bennour-Sidi Smail (18 600 ha) a` partir de 1963, Zemamra (16 000 ha) a` partir de 1978,
Gharbia (13 100 ha) entre 1982 et 1984, et les extensions Faregh en 1992 et Sidi Smail en 1996.
Dans le pe´rime`tre Haut-service, les travaux d’ame´nagement ont e´te´ lance´s au de´but des anne´es
quatre vingt dix. Actuellement tous les e´quipements de la premie`re et la deuxie`me tranche sont
acheve´s. Les diffe´rents secteurs de la premie`re tranche (16 000 ha) ont e´te´ mis en eau a` partir
de la campagne agricole 1999-2000, la deuxie`me tranche (19 000 ha) est mise en eau au cours
de cette campagne 2003-2004.
Les modes d’irrigation adopte´s dans le pe´rime`tre des Doukkala sont :
– dans le pe´rime`tre Bas-service, l’irrigation par aspersion sur 33 500 ha et par gravite´ sur
27 500 ha ;
– dans le pe´rime`tre Haut-service, sur la premie`re et la deuxie`me tranche de 35 000 ha,
l’irrigation est conc¸ue en mode gravitaire avec un re´seau de distribution en canaux
porte´s classiques sur 22 300 ha et un re´seau en conduites en basse pression – conception
nouvellement introduite au Maroc – sur 12 700 ha.
Les ressources en eau mobilise´es pour l’irrigation du pe´rime`tre des Doukkala proviennent prin-
cipalement de la retenue du barrage Al Massira, un des principaux ouvrages de stockage d’eau
dans le bassin versant d’Oum Rbia, d’une capacite´ d’environ 2.8 milliards de m3. Outre la
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re´gularisation des apports d’eau pour l’irrigation, ce barrage alimente en eau potable la bande
atlantique, de Casabanca a` Safi, qui s’e´tend jusqu’a` la ville de Settat, et produit de l’e´nergie
e´lectrique. Depuis l’anne´e 2001, un barrage d’une capacite´ de 745 millions de m3 situe´ a` l’amont
du barrage Al Massira a e´te´ mis en service et dessert le pe´rime`tre de Beni Amir relevant de
l’Ormva du Tadla. Afin de ne pas affecter les disponibilite´s en eau du pe´rime`tre des Doukkala,
il a e´te´ convenu d’ope´rer une gestion inte´gre´e des ressources en eau mobilise´es par le complexe
hydraulique constitue´ des deux barrages et ce moyennant des re`gles de partage pre´e´tablies.
Le pe´rime`tre est desservi par des laˆchers d’eau depuis le barrage Al Massira, re´cupe´re´s dans la
retenue du barrage Im’fout a` partir de laquelle partent deux galeries souterraines, l’une alimente
directement le canal principal Bas-service qui communique avec le pe´rime`tre Bas-service et
l’autre la grande station de pompage Haut-service qui refoule l’eau dans le canal principal Haut-
service relie´ au pe´rime`tre Haut-service.
3 Ame´nagement hydro-agricole du pe´rime`tre des Doukkala
3.1 Pe´rime`tre Bas-service
Le pe´rime`tre irrigue´ de Bas-service des Doukkala couvre une superficie de 61 000 ha, son
e´quipement hydro-agricole a e´te´ entrepris depuis 1958, il comprend :
– la galerie Bas-service alimente´e par une prise au niveau du barrage Im’Fout a` l’aval du
barrage Al Massira. Mise en service en 1952, elle mesure de 16,7 km de long, 5,3 m de
diame`tre et peut transporter un de´bit de 36 m3/s ;
– le canal principal Bas-service, d’une longueur de 111 km, raccorde´ a` la galerie Bas-
service. Il traverse toute la plaine des Doukkala et alimente les diffe´rents casiers d’irri-
gation, les principaux centres urbains ainsi que des unite´s industrielles. Ce canal est en
terre, non reveˆtu sur la plus grande partie de son trace´. A son extre´mite´, il se prolonge
par un canal secondaire, d’une longueur de 44 km, destine´ a` l’alimentation en eau de la
ville de Safi et des unite´s industrielles du Maroc-Phosphore ;
– un canal interme´diaire be´tonne´ d’une longueur de 24 km, desservi par la station de
pompage de relevage Bir El Abid, ce qui permet de dominer le casier de Sidi Bennour
irrigue´ en gravite´ ;
– des stations de pompage. Certains casiers du pe´rime`tre Bas-service sont desservis par 13
stations de pompage (2 de relevage et 11 de mise en pression) destine´es au refoulement
de l’eau sous pression pour les secteurs irrigue´s par aspersion (Boulaouane, Zemamra,
Gharbia et les extensions du Faregh et de Sidi Sma¨ıl) ;
– le re´seau d’irrigation d’une longueur totale de 2 034 km, dont 1 127 km de canaux pour
l’irrigation gravitaire des casiers ;
– un dispositif d’assainissement d’une longueur totale de 1 800 km ;
– un re´seau de pistes d’une longueur de 3 500 km, dont 350 km de pistes reveˆtues ;
– des casiers d’irrigation. Trois casiers sont irrigue´s par gravite´, sur une superficie totale
de 27 500 ha (casier Faregh, 8 900 ha ; casier Sidi Bennour, 9 300 ha ; casier Sidi Smail,
9 300 ha). Les casiers irrigue´s par aspersion se de´composent en 11 secteurs pour une
superficie totale irrigue´e de 33 500 ha (Boulaouane, 1 100 ha ; Faregh extension, 1 900
ha ; Sidi Smail extension, 1 400 ha ; Zemamra Z0, 6 200 ha ; Zemamra Z1, 4 500 ha ;
Zemamra Z2, 2 800 ha ; Zemamra Z3, 2 500 ha ; Gharbia nord, 3 700 ha ; Gharbia sud,
3 500 ha ; Gharbia ouest 1, 2 400 ha ; Gharbia ouest 2, 3 500 ha).
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3.2 Pe´rime`tre Haut-service
Le projet du pe´rime`tre Haut-service concerne l’ame´nagement hydro-agricole et la mise en valeur
de 64 000 ha. La re´alisation de cet ame´nagement e´tait pre´vue initialement en quatre phases :
1e`re tranche, 16 000 ha ; 2e tranche, 19 000 ha ; 3e tranche, 16 000 ha ; 4e tranche, 13 000 ha.
A pre´sent, seules la premie`re et la deuxie`me phases sont re´alise´es et fonctionnelles. Les principaux
ame´nagements sont :
– la galerie d’amene´e de 13 km de long, de 6,4 m de diame`tre et d’un de´bit de 38 m3/s,
mise en service en 1999. Elle est alimente´e par la meˆme prise la galerie Bas-service au
barrage Im’fout ;
– la Station de pompage Haut-service. C’est une des plus grandes stations de pompage
dans le monde. Elle est compose´e de 12 groupes dimensionne´s pour un de´bit unitaire
de 3,17 m3/s, pouvant refouler un de´bit total de 38 m3/s sous une hauteur de 41 m. La
puissance installe´e est de 24 MW.
– le canal principal Haut-service, raccorde´ a` la station de pompage du Haut-service. Il
s’e´tend sur 80 km de long sur les 136 km pre´vus.
– l’ame´nagement et l’e´quipement de 35 000 ha, comportant un re´seau d’irrigation de 1
300 km, un re´seau d’assainissement de 1 200 km et un re´seau de pistes de 2 000 km dont
200 km de pistes reveˆtues.
4 Proble´matique de la gestion de l’eau d’irrigation
Apre`s une longue pe´riode de fonctionnement des e´quipements d’irrigation du pe´rime`tre Bas-
service, des e´quipements se sont de´grade´s et leur rendement a diminue´, – simultane´ment au de´ficit
hydrique des anne´es se`ches. A cet effet, l’ORMVAD a juge´ utile d’entreprendre une strate´gie
d’ame´lioration en la matie`re et de proce´der au pre´alable a` un diagnostic du syste`me d’irrigation
de ce pe´rime`tre dans le but de de´celer et d’analyser les de´faillances en vue d’apporter les solutions
requises pour ame´liorer les performances de l’infrastructure et des ouvrages de´grade´s, pallier
les perturbations des ope´rations d’irrigation et les pertes d’eau qui s’y produisent et satisfaire
l’exigence d’assurer un service d’eau de qualite´ aux usagers. Ces exigences s’inscrivent dans le
cade des orientations arreˆte´es a` l’e´chelle nationale pour la modernisation du secteur de l’irrigation
dans le pays.
En outre, ce diagnostic est devenu impe´ratif en raison de la rare´faction des ressources en eau
qui prend un caracte`re structurel, et de la demande en eau croissante du fait de l’extension du
pe´rime`tre irrigue´ et de la compe´tition accrue avec les autres secteurs. Devant ces conditions, une
utilisation rationnelle des eaux d’irrigation et une gestion de plus en plus rigoureuse s’imposent.
Le diagnostic a permis de de´celer deux types de pertes d’eau dans le re´seau de transport et dans
le re´seau de distribution, dans la parcelle.
4.1 Dans le re´seau de transport et de distribution
Le canal principal Bas-service, long de 111 km, est en terre non reveˆtu, ce qui entraˆıne une
de´gradation de ses berges, engendrant des de´poˆts et des perturbations des e´coulements ainsi que
des pertes d’eau par infiltration. A cela s’ajoutent des contraintes de gestion en raison de la
longueur de l’ouvrage et la ne´cessite´ d’assurer une surveillance permanente.
Le re´seau de distribution des casiers gravitaires, de´veloppe´ sur 3 364 km, a commence´ a` pre´senter
des signes de vieillissement et de ve´tuste´ ainsi que des difficulte´s de gestion, apre`s plus de 30 ans
d’exploitation. En effet, la de´gradation de ce re´seau, mis en service a` la fin des anne´es cinquante
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(casier du Faregh) et au de´but des anne´es soixante (casier Sidi Bennour), a commence´ a` affecter
conside´rablement la qualite´ du service rendu aux usagers.
Fonctionnel depuis moins de 25 ans, le re´seau de distribution par aspersion, constitue´ de conduites
enterre´es, ne pre´sente pas de signes de de´gradation.
4.2 A la parcelle
De pertes d’eau importantes se produisent a` la parcelle, en raison du non-respect des parame`tres
d’irrigation par les agriculteurs, qui conduit aux mauvaises pratiques d’irrigation et aux abus de
l’usage de l’eau.
4.2.1 Dans les secteurs gravitaires
Le diagnostic de l’irrigation dans des secteurs gravitaires a mis en e´vidence des anomalies :
– le nivellement de´grade´ des terres agricoles et le manque d’entretien engendrent une
augmentation de la dure´e d’irrigation soit de la dose d’irrigation de pre`s de 30 % voire
plus par rapport aux doses ne´cessaires ;
– des arroseurs en terre mal entretenus causent des pertes en eau d’irrigation qui atteignent
jusqu’a` 15 % du volume d’eau alloue´ ;
– les mauvaises pratiques et la non maˆıtrise de l’irrigation a` la parcelle entraˆınent une
consommation d’eau excessive pour l’irrigation.
4.2.2 Dans les secteurs d’irrigation par aspersion
Le syste`me d’irrigation par aspersion a e´te´ recommande´ initialement en raison de ses avantages
par rapport au syste`me classique d’irrigation par gravite´ : adaptation quelle que soit la topogra-
phie, meilleure efficience et e´conomie de pre`s de 30 % d’eau, souplesse de gestion pour irriguer
a` la demande, re´duction de la main-d’œuvre.
Cette technique d’irrigation a e´te´ introduite, en 1970, pour la premie`re fois au Maroc dans le
casier de Boulaouane (1 100 ha) du pe´rime`tre des Doukkala, puis il a e´te´ adopte´ dans les casiers
de Zemmamra, Gharbia et des extensions Faregh et Sidi Smail.
Le fonctionnement optimal d’un re´seau d’irrigation par aspersion repose sur un respect des
parame`tres d’irrigation de la conception initiale du projet, l’entretien et le bon fonctionnement
des organes de re´gulation qui constitue la borne d’irrigation, ouvrage fondamental du syste`me
d’irrigation par aspersion. Ainsi ce mode d’irrigation exige une certaine technicite´.
Apre`s quelques anne´es d’exploitation de ce re´seau, des organes de re´gulation e´taient de´te´riore´s,
notamment les limiteurs de de´bit et les re´gulateurs de pression. En outre, le nombre des asper-
seurs a e´te´ augmente´, les dure´es d’arrosages de´passe´es et les caracte´ristiques du mate´riel non
respecte´es, ce qui a entraˆıne´ le de´re`glement du syste`me et son dysfonctionnement. Devant cette
situation, qui a compromis le principe d’irrigation a` la demande, il a e´te´ convenu de proce´der a`
un mode d’irrigation par tour d’eau entre branches.
En outre, l’utilisation des prises d’irrigation en commun et des antennes principales impose´es
par la nature de la trame d’ame´nagement adopte´e, lie´e a` la faible taille des exploitations, n’a
pas incite´ a` e´conomiser l’eau et a` entretenir le mate´riel mobile d’irrigation.
Le dysfonctionnement du syste`me d’irrigation par aspersion a conduit a` une exploitation du
re´seau d’irrigation dans des conditions tre`s se´ve`res ce qui a entraˆıne´ :
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– une de´gradation pre´mature´e des e´quipements ;
– une consommation exage´re´e de l’eau d’irrigation accompagne´e d’une consommation ex-
cessive d’e´nergie e´lectrique ;
– une baisse de l’efficience du syste`me d’irrigation.
5 Plan d’action pour l’e´conomie de l’eau dans le pe´rime`tre des
Doukkala
Devant la ne´cessite´ de mettre en œuvre une gestion rigoureuse des ressources en eau pour
garantir une utilisation rationnelle de l’eau d’irrigation, voire son e´conomie ainsi que sa meilleure
valorisation, l’ORMVAD a e´labore´ une strate´gie approprie´e et a entrepris la mise en œuvre d’un
plan d’action. Ses principaux objectifs sont :
– augmenter les performances des syste`mes d’irrigation et garantir de la pe´rennite´ des
e´quipements ;
– rationaliser l’usage de l’eau et optimiser la consommation d’e´nergie e´lectrique ;
– ame´liorer la qualite´ du service de distribution de l’eau aux irrigants ;
– ame´liorer l’efficience de l’apport d’eau a` la parcelle ;
– mieux valoriser les eaux d’irrigation ;
– augmenter les revenus des agriculteurs et le taux de recouvrement des redevances d’eau
d’irrigation.
Ce plan d’action porte sur trois axes d’intervention :
– ame´liorer des performances de l’infrastructure d’irrigation par le renforcement des ope´rations
de maintenance et de re´habilitation des ouvrages et e´quipements d’irrigation ;
– optimiser l’application de l’eau a` la parcelle et introduire de nouvelles techniques d’irri-
gation plus e´conomes en eau ;
– renforcer l’encadrement et l’organisation des usagers et les sensibiliser a` la ne´cessite´
d’une meilleure conduite de l’irrigation, plus efficiente.
5.1 L’ame´lioration des performances de l’infrastructure d’irrigation
Pour ame´liorer les performances des e´quipements d’irrigation et re´duire les pertes en eau plu-
sieurs ope´rations sont entreprises, principalement :
– l’e´quipement d’un syste`me de te´le´gestion du canal principal Bas-service pour assurer
une meilleure maˆıtrise et un suivi instantane´ de l’eau ;
– l’ope´ration de re´habilitation inte´grale du casier Faregh, sur une superficie globale de
8 900 ha. Ce casier, le premier ame´nage´ dans le pe´rime`tre des Doukkala, e´tait tre`s
de´grade´, causant des pertes d’eau et affectant la qualite´ du service de l’eau. L’ope´ration
de re´habilitation consiste a` mettre en place un nouveau re´seau d’irrigation sur une
longueur totale de 420 km et a` re´nover 16 km de pistes. De meˆme, une partie du re´seau
d’irrigation du casier de Sidi Smail a e´te´ re´habilite´e inte´gralement sur une superficie de
2 000 ha ;
– le renouvellement des organes principaux des stations de pompage, (ouvrages strate´giques
du syste`me d’irrigation du pe´rime`tre des Doukkala) et leur e´quipement en compteur
d’eau ;
– le renforcement des ope´rations d’entretien et de maintenance par l’augmentation des
cre´dits qui leur sont alloue´s.
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Re´aliser ces ope´rations a eu un impact positif imme´diat sur la qualite´ du service de l’eau et la
satisfaction des be´ne´ficiaires.
Les re´seaux d’irrigation des casiers de Sidi Bennour et de Sidi Smail, qui montrent une de´gradation
tre`s avance´e, font l’objet d’une e´tude de leur re´habilitation,et les travaux de remplacement des
canaux polycentriques en canaux semi-circulaires sur ces re´seaux ont commence´ sur 3 000 ha.
5.2 L’ame´lioration de l’application de l’eau a` la parcelle
L’ame´lioration de l’application de l’eau a` la parcelle constitue le deuxie`me axe d’intervention de
l’ORMVAD pour e´conomiser l’eau.
5.2.1 Dans les secteurs d’irrigation gravitaire
Plusieurs actions ont e´te´ entreprises pour ame´liorer les conditions d’irrigation dans les secteurs
d’irrigation gravitaire :
– la mise a` la disposition de certaines associations d’usagers de l’eau de 7 surfaceuses pour
l’entretien du nivellement. En effet, en irrigation gravitaire, un bon nivellement permet
un meilleur e´coulement de l’eau d’irrigation en surface et un gain en temps d’irrigation ;
– l’introduction de l’irrigation par des siphons tubulaires chez les agriculteurs du Haut-
service. Lors de la mise en eau des secteurs re´cemment ame´nage´s, la technique de l’ir-
rigation par siphons tubulaire a e´te´ vulgarise´e en raison de ses performances dans la
conduite de l’irrigation et l’e´conomie d’eau. A cet effet, 480 000 unite´s ont e´te´ acquises
et distribue´es aux agriculteurs.
– la conduite des essais de de´monstration de reveˆtement des arroseurs en film plastique
ou en be´ton. Ce reveˆtement permet de re´duire le du temps d’e´coulement de l’eau tout
au long de l’arroseur, surtout s’il est long, et de minimiser les pertes par infiltration (15
%).
5.2.2 Dans les secteurs irrigue´s par aspersion
Dans les secteurs irrigue´s par aspersion, l’ORMVAD a renouvele´ les bornes d’irrigation et les
a e´quipe´es des organes de re´gulation et de compteurs d’eau. Cette ope´ration, – a` ce jour 1 779
bornes d’irrigation dominant 21 760 ha ont e´te´ renouvele´es –, a eu des re´sultats tre`s satisfaisants,
puisqu’elle a permis de revenir au syste`me de l’irrigation a` la demande comme cela e´tait pre´vu
par le projet. Par ailleurs, l’installation des compteurs d’eau assure plus de transparence dans
la facturation de l’eau d’irrigation et incite a` e´conomiser l’eau. Apre`s l’ache`vement du renou-
vellement des bornes en cours d’installation sur 7 110 ha, la superficie totale re´habilite´e sera de
proche de 29 000 ha, soit 89 % de la superficie e´quipe´e pour le mode d’irrigation par aspersion.
En outre, simultane´ment au programme de renouvellement des bornes entrepris par l’office,
des campagnes sensibilisent les agriculteurs au renouvellement du mate´riel mobile d’irrigation,
condition indispensable pour ame´liorer la valorisation de l’eau dans ces casiers.
L’office a conduit des essais de de´monstration pour le remplacement des antennes semi-fixes par
des rampes en PVC enterre´es pour re´duire les pertes d’eau dans les casiers irrigue´s par aspersion.
Cette ope´ration a touche´ 185 ha et a eu un impact tre`s satisfaisant puisque plusieurs agriculteurs
ont manifeste´ leur volonte´ de l’adopter. De meˆme, des essais portent sur la mise en place du
mate´riel mobile d’irrigation, afin d’assurer une meilleure conduite des irrigations, compte tenu
des contraintes lie´es a` la fre´quence e´leve´e des vents.
L’introduction de nouvelles techniques d’irrigation comprend la diffusion et l’appropriation par
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les agriculteurs de la re´gion des techniques “ ame´liore´es ”, notamment l’irrigation localise´e.
L’irrigation localise´e a certain nombre d’avantages :
– e´conomie de l’eau d’irrigation jusqu’a` 50 % par rapport aux autres syste`mes d’irrigation ;
– diminution des couˆts de production graˆce a` une e´conomie de main-d’œuvre et des in-
trants ;
– ame´lioration de la productivite´ et de la pre´cocite´.
Afin de mieux diffuser cette technique et favoriser son appropriation par les agriculteurs, l’ORM-
VAD a pris des mesures d’accompagnement :
– essais de de´monstration dans 8 exploitations agricoles pour convertir l’irrigation par
aspersion ou en gravitaire en irrigation localise´e ;
– visites de pe´rime`tres irrigue´s de´ja` expe´rimente´s ;
– formation des techniciens a` l’irrigation localise´e pour qu’ils conseillent mieux les agri-
culteurs ;
– signature d’une convention avec les intervenants concerne´s a` savoir la CNCA, la Chambre
d’Agriculture d’El Jadida, la DPA pour mettre en place un syste`me souple et efficace
pour l’octroi des subventions et des primes d’investissement relatives aux techniques a`
e´conomie d’eau (40 %).
Ces essais de de´monstration ont permis aux agriculteurs d’appre´cier le degre´ d’ame´lioration
possible, ce qui a amene´ plusieurs d’entre eux a` adopter ces nouvelles techniques.
5.3 Encadrement et gestion participative en irrigation
Concernant l’encadrement des agriculteurs, plusieurs campagnes ont e´te´ organise´es par l’office
pour sensibiliser les usagers a` la ne´cessite´ de rationaliser l’usage de l’eau, d’adopter des techniques
plus efficientes, ainsi qu’a` pre´server les sols. A cet effet, l’office a mis en place un syste`me d’aide
a` la planification des irrigations pour programmer et ge´rer les arrosages en fonction du suivi du
de´ficit hydrique des sols.
Quant a` l’organisation des usagers d’eau, plusieurs associations d’usagers de l’eau agricole ont
e´te´ cre´e´es et be´ne´ficient d’un programme d’encadrement (39 AUEA) soutenu par l’ORMVAD.
Certaines associations manifestent leur volonte´ de s’associer dans la gestion du re´seau d’irri-
gation, notamment pour participer a` la sensibilisation des usagers pour l’usage rationnel de
l’eau d’irrigation et a` la de´finition des priorite´s en matie`re des travaux d’entretien des re´seaux
d’irrigation. Parmi les objectifs assigne´s aux associations d’usagers de l’eau agricole, on peut
retenir :
– assurer la pe´rennite´ des infrastructures hydro-agricoles pour lesquels la collectivite´ a
consenti des investissements importants ;
– assurer un meilleur service de l’eau aux usagers au moindre couˆt ;
– utiliser l’eau d’une manie`re rationnelle et concerte´e ;
– prendre en charge, a` moyen terme, des taˆches d’exploitation et de maintenance d’une
partie des re´seaux pouvant eˆtre assure´es par ces groupements d’usagers.
6 Conclusion
La mise en œuvre du plan d’action d’e´conomie d’eau pre´sente´ ci-dessus a e´te´ lance´e depuis
la fin des anne´es quatre-vingt-dix et se poursuit encore pour certaines ope´rations. Ses effets
commencent de´ja` a` apparaˆıtre, notamment pour les ope´rations engage´es a` l’amont du syste`me
d’irrigation : une diminution des pertes d’eau au niveau des ouvrages re´habilite´s a e´te´ enregistre´e,
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Tab. 1 – Re´capitulatif des actions du plan de modernisation et d’ame´lioration de l’irrigation.
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la qualite´ du service de l’eau rendu aux usagers s’est ame´liore´e et les frais d’e´nergie e´lectrique
consomme´e par les stations de pompage ont baisse´. De meˆme, l’instauration d’une planification
ade´quate et rigoureuse des ope´rations d’irrigation a renforce´ la prise de conscience des usagers
vis-a`-vis de la rarete´ des ressources en eau et de la ne´cessite´ d’assurer une meilleure valorisation
des eaux d’irrigation.
Cependant, la re´ussite parfaite de ce plan d’action et son aboutissement inte´gral suscitent une
forte implication des usagers d’eau, notamment par le renforcement de la mise en oeuvre des
actions qui sont a` leur charge :
– l’entretien du nivellement et celui du mate´riel mobile d’irrigation ou son renouvellement ;
– l’engagement dans la gestion concerte´e et participative de l’irrigation. Elles sont comple´mentaires
de celles engage´es par l’ORMVAD, afin d’assurer une plus forte ame´lioration de l’effi-
cience du syste`me d’irrigation et garantir un service de l’eau de meilleure qualite´.
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